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ment surveillée par dès contremaîtres qui, tout comme dans l'indus­
trie, exigent des normes de production . et une certaine régularité 
de l'effort. C'est un peu comme un ingénieur qui voudrait mesurer 
au mètre sa dépense en électricité - besogne vaine. Alors, à défaut 
de cette mesure de l'enrichissement humain, l'école va se rabattre 
sur l'a mesure de l'acquis:tion, comme on mesure un vase qui se 
remplit. Mais, cette acquisition elle-même échapperait trop souvent à 
votre éontrôle soupçonneux si vous n'aviez les mots qui en sont les 
signes et l' ~xpression. · 

De ces mots, on en emplit les livres, on en impose la mémorisa­
tion. On a enfin trouvé le remède : un résumé, comme disent de 
vieux maîtres, est su ou n'est pas su ; il n'y a pas de milieu, et l'a 
sanction peut suivre immédiatement. On n'obtient, hélas! par ces 
procédés, que des fruits précoces et dégénérés, qui ne font qu'un 
instant iUusion. Comme l'horticulteur qui « pousse )) sa pla11te, chi­
miquement, pour la « forcer)) à produire contre nature un fruit 
trompeur qui' l'épuise. 
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Vos élèves n'ont point digéré vos aliments ; la sève ne s'en est 
point enri'chie. Vous n'avez fait que du travail en surface, non seute­
ment inutile, mais dangereux puisque la nature aura à briser cette 
croûte rapportée qui gênera et déviera son épanouissement, et qu'elle 
en sera réduite' final'ement à chercher, malgré · v'Ous, les lignes nor­
males et salutaires de sa croissance. 

' fi1i 
(Extrait du hvre de Freinet ; L'Ed_ucation du Travail, à paraître incèssamment). 

Chants et danses. folkloriques 
J'espèr,e: qu'après mon « Appel aux Musi­

ciens » paru dans « l'Educat·eur » n ° 3, tous 
oeux que la question intéresse" membres1 de 
.ra Commission Musique 1et Disques, membr,es 
-~ la C.E.L., abonnés à « l'Educateur », se · 
ront mis au travail suivant ~es directives 
que j 'avais données. 

Mais... cet a pp.el a paru Le 1er nov·embre, 
nous somm·ii'S fin mai, et rien ne1 m'·est encore 
parvenu ; c1ependan'(;i beaucoup de camarades 
attendent, qui comptaient peut-êtrie' sur noll.9 
11our préparer leur Fête, de fin d 'année. 

Pfrrmi ces camarades, je pense surtout aux 
j!.llles, qui ne disposent d'aucun 'Rlecueil, et 
dont la bourse, hélas ! ne peut penn'eJttre 

· f achat de ces ouvrages qui sont hors de 
prix, à l'heure a ctueTiie. 

Jie r1enouveHe donc à tous ;J,es musiciens 
mon appel du 1•r novembre. 

Cet appel, je l'avais lancé éga~ement lors 
du Congrès de Dijon, aux camarades qui y 
lillt participé. 

Là, beaucoup :;e sont fait inscrire à la 
"2rommission Musique et Disques et je ne 
doute pas qu'ils ont dû se mettr,e immédia­
itement au travail, avec toute l'ardeur enthou­
siaste rapportée de ce magnifique Congr~. 

Mais le t'emps passe, •Et il faut penser à 
notre Recue'i'1 folklorique - il faut pens.er à 
nos prochaines éditions de disque;9. 

Dès la rentrée d'octobre, il faut quE: de 
nouvelles séries soient ·prêtes . . 

Donc, que S·ans plus attendre, tou.s cEux 
qui ont un chant ou une danse folklorique 
intér1essants à communiquer, un chant ou 
une danse réalisés par eux-mêmes, ou en 
col'laboration avec 1'eui:s élèves, me 1es fas­
sent parvenir de .suiue. 

D'autre part, j,e demande aux camarades 
musiciens qui sont depuis de nombrèus.os an­
nées dans Le même poste, qui s'y plaisent, 
d"aider à la formation du folklore. 

Dès la naissance d'une chanson, dans l€ur 
région, qu'ils prennmt immédia tement tous 
'les renseignements qui permettront plus t.ard 
d'avoir une chanson fidèlem•ent tranEcrite 
et dont l'origine sera exactement con nue. 

S'ils 1en composent eux-mêmes, qu'ils aient 
soin de rédiger un petit historique de c'ctte 
chanson, donnant tous r.enseignements uti· 
les sur les conditions dans lesquelks cet.te 
chanson est née. 

Ils voudront bien ensuit.e donner en quel. 
ques lignes, toutes indications sur la facon 
dont cette chanson doit êtr:e' interpré:téte: 1 

PERCEVAL. (Îsère·.) 


